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Introduction


On ne réussit pas, on ne s’épanouit pas dans sa vie, son travail si on ne sait pas ce qui est bon pour soi. Comment le savoir ? En répondant aux quatre grandes questions suivantes qu’on devrait toujours se poser avant de commencer sa vie professionnelle, même si c’est normal au début de se chercher.

 

Qu’est-ce que je dois faire ?

Comment être indépendant financièrement, remplir mes obligations morales vis-à-vis des autres et de moi-même ? Quels sont mes véritables besoins matériels ?

 

Qu’est-ce que je veux faire ?

Idéalement, qu’est-ce qui compte d’abord pour moi ? Faire carrière ? Aimer mon métier ? Me sentir utile ? Être reconnu par les autres ? Avoir du temps ? Réaliser quelque chose ? Trouver la sécurité ? Avoir des enfants ? Etc.

 

Qu’est-ce que je sais faire ?

Quels sont mes dons naturels (j’en ai) ? Est-ce que je les exploite vraiment ? Qu’est-ce que j’ai appris ? Est-ce que je m’en sers vraiment ? Comment pourrais-je vivre de ce que je sais faire (mes dons, mes hobbies, ma passion…) ?

 

Qu’est-ce que je peux faire ?

Qu’est-ce qui m’arrête (j’ai peur, je ne sais pas exactement ce que je veux, ce qui est possible, je n’ai pas confiance en moi…) ? Quelles sont mes possibilités (me débarrasser de ce qui m’arrête, voir un conseiller d’orientation, changer de métier, suivre une formation, me perfectionner…) ? De quoi ai-je besoin (de plus de temps, d’imagination, de volonté, de soutien de la part des autres, de conseils, d’opportunités, d’un bienfaiteur…) ?

Et même quand on est satisfait de sa vie ou de son travail, ce n’est pas une raison pour s’endormir sur ses lauriers. On doit aussi se poser les bonnes questions : Comment me vois-je dans trois, cinq, dix ans ? Est-ce qu’aujourd’hui j’ai un vrai projet de vie, est-ce que je suis capable de faire un vrai projet professionnel ? Est-ce que j’ai assez d’ambition, un regret, une envie (au fond de moi) ?

Ce livre vous encourage à vous poser les bonnes questions et vous donne toutes les clefs indispensables pour réussir.








Partie I

Je trouve en moi
 les clefs du succès



Dans cette partie…

 

« Il faut se connaître soi-même, disait Pascal, quand cela ne servirait pas à trouver le vrai, cela au moins sert à régler sa vie… »

Aujourd’hui où tout va de plus en plus vite, où tout devient de plus en plus compliqué, la connaissance de soi, de ses ressources, est la clef indispensable pour s’adapter et réussir (au sens d’être relativement heureux) dans le monde actuel.

Les chapitres suivants lui sont consacrés. Personnalité, caractère, intelligence, tempérament… : ils vous invitent à explorer les différentes facettes de votre moi. Et ils vous donnent les outils indispensables pour vous connaître mieux et faire les bons choix.





Chapitre 1

Tirer parti de toutes ses qualités


Beaucoup, voire la plupart, de nos petits et grands malheurs, notre manque de réussite, les insatisfactions comme les déceptions viennent du fait que nous ne faisons pas les bons choix. Pourquoi se trompe-t-on de vie, de travail, de partenaire… ? Presque toujours parce qu’on se connaît mal, pas assez, pas vraiment. On ne sait pas de quoi on est capable. Nous avons tous en nous des dons, des qualités, des talents inexploités !

« Connais-toi toi-même », disait ce bon vieux Socrate, il y a plus de deux mille ans. Se connaître pour agir, faire de meilleurs choix : cette exigence est toujours d’actualité. Peut-être même l’est-elle encore plus aujourd’hui.

Pour deux raisons :


	dans un monde qui change rapidement et qui demande d’évoluer en permanence, une identité personnelle forte permet de mieux maîtriser son environnement et son destin ;


	dans une société en perte de repères, où les rôles traditionnels (homme-femme, enfant-parent, patron-employé…) sont caducs, à réinventer, savoir qui on est vraiment, ce qu’on veut et ce qu’on peut, fluidifie considérablement les relations aussi bien dans la sphère du social que dans celle de l’intime.




Mais se connaître soi-même est sans doute la chose la plus difficile du monde, car cela demande de regarder en soi sans préjugés ni craintes.

Pourtant les outils ne manquent pas. Depuis plus de cinquante ans, par exemple, médecins, psychologues et psychiatres du monde entier collaborent, en échangeant leurs informations, afin de définir des profils de personnalité valables sur le plan international.

Les résultats de leurs observations sont régulièrement publiés, par l’American Psychiatric Association, dans un gros ouvrage, qui fait référence auprès des professionnels : Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders (Le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, aux éditions Masson).

Reconnus par l’ensemble de la communauté scientifique internationale, à quelques variantes près, ces profils de personnalité sont des indicateurs de tendances : ils vous seront précieux pour vous orienter et faire les bons choix en fonction de votre nature profonde.


Les types de personnalité du DSM


Aujourd’hui, dans l’état actuel des travaux (le DSM en est à sa quatrième révision, la version V est prévue pour 2012), on estime qu’il existe treize types de personnalité différents, avec des caractéristiques et des comportements spécifiques.

Ces types sont regroupés en quatre groupes.


	Groupe A : les personnalités excentriques et bizarres (types paranoïaque, schizoïde et schizotypique).


	Groupe B : les personnalités dramatiques, émotionnelles et désorganisées (types borderline, antisocial, histrionique, narcissique).


	Groupe C : les personnalités anxieuses ou peureuses (types dépendant, évitant, obsessionnel-compulsif et passif-agressif).




Parallèlement, on trouve aussi deux autres types non spécifiés (à cause du manque d’études) : la personnalité sadique et la personnalité à conduite d’échecs.






Pourquoi faire ce test ?

Nos succès et nos échecs doivent parfois à la chance (ou à la malchance), mais la première règle de la réussite consiste à faire ce pour quoi on est fait, à agir en fonction de sa personnalité profonde.

On échoue toujours quand on s’essaie à des choses qui ne sont pas dans ses cordes : par exemple, tenir une boutique quand on est plutôt timide, devenir programmateur quand on ne rêve que grands espaces… Ou en tout cas, on ne réussit pas durablement.

En revanche, les chances de succès sont multipliées quand on exploite ses dons naturels, voire quand on sait faire de ses difficultés des forces.

Quelles sont vos principales qualités ? Vos plus ? Comment tirer le meilleur parti de vos défauts ? Voilà au moins trois bonnes raisons de faire ce test.




Comment faire ce test ?

Le questionnaire de personnalité suivant, établi sur la base des critères diagnostiques du DSM III et IV, vous permettra de définir les différents traits de votre personnalité, voire votre type de personnalité si vous avez des tendances très marquées.

Certaines questions peuvent vous paraître très intimes, d’autres imprécises ou éloignées de votre sensibilité, de vos idées ou de vos préoccupations personnelles, mais cela fait partie du jeu.

Répondez sincèrement par oui ou par non. C’est dans votre intérêt.

 


	Je m’attends souvent, sans raison suffisante, à ce que les autres m’exploitent.


	Je n’apprécie pas beaucoup les relations avec les gens (y compris les relations familiales).


	Je me sens souvent concerné par des situations ou des personnes sans lien direct avec moi.


	Enfant, j’ai souvent fait (plus d’une fois) l’école buissonnière.


	J’ai tendance à trop idéaliser mes relations ou à les dévaloriser d’une manière excessive.


	Je cherche constamment à être rassuré, approuvé.


	Je réagis toujours aux critiques par des sentiments (même non exprimés) de rage, de honte ou d’humiliation.


	Je n’ai pas d’ami proche ou seulement un.


	Je suis incapable de prendre une décision dans la vie quotidienne sans être rassuré ou conseillé par les autres.


	Je ne peux achever un projet tant que mes exigences personnelles ne sont pas satisfaites.


	J’ai tendance à remettre au lendemain les corvées.


	J’ai déjà utilisé la violence physique pour m’imposer.


	Je vais souvent vers des gens qui me déçoivent.


	Il m’arrive de mettre en doute, sans motif valable, l’honnêteté de mes amis.


	Je préfère presque toujours les activités solitaires.


	Je me sens très gêné socialement quand j’ai affaire à des inconnus.


	Enfant (moins de 15 ans), j’ai fugué (au moins deux fois) le domicile de mes parents.


	J’ai déjà volé dans un magasin (ou fait les poches de mes parents).


	Pour moi, il est extrêmement important de plaire physiquement.


	Je trouve normal d’utiliser les autres pour obtenir ce que je veux.


	Je me sens socialement inapte et indésirable dans toutes les situations.


	Je préfère laisser les autres prendre les décisions importantes me concernant (par exemple : où habiter, quel emploi prendre…).


	Je suis souvent tellement préoccupé par des détails que je perds de vue le but principal de mes activités.


	Je boude, je m’énerve ou j’ergote quand on me demande de faire des choses que je n’ai pas envie de faire.


	Il m’est arrivé d’humilier quelqu’un devant tout le monde.


	Je ne laisse pas les autres m’aider.


	Je pense qu’il n’y a pas de réflexions ou d’événements anodins.


	Je ne me mets jamais, ou très rarement, en colère.


	Je crois que j’ai un « sixième sens », certains pouvoirs…


	Enfant, j’ai souvent été à l’origine de bagarres.


	Je change fréquemment (plusieurs fois dans la journée) d’humeur.


	Je sanglote souvent d’une manière incontrôlable.


	Je pense que si les autres ne montrent pas le respect qui m’est dû, ils méritent d’être punis.


	Je préfère éviter les activités sociales et professionnelles qui entraînent beaucoup de contacts avec les autres.


	Je me montre facilement « d’accord » avec les gens, même quand je pense qu’ils ont tort.


	J’exige des autres qu’ils fassent les choses à ma manière et pas autrement.


	Je fais mal (ou très lentement) tout ce que je n’ai pas vraiment envie de faire.


	Il m’est arrivé de punir très durement quelqu’un qui dépendait de moi.


	Je me sens fréquemment déprimé, coupable ou mal à l’aise après un événement heureux.


	Je suis particulièrement rancunier.


	J’ai peu ou pas de désirs sexuels.


	J’ai déjà éprouvé des sensations sortant de l’ordinaire (par exemple : être dans une pièce et sentir une « présence »).


	Enfant (moins de 15 ans), j’ai parfois utilisé une « arme » pour me battre.


	Je pique fréquemment des crises de colère ou de mauvaise humeur.


	Je me sens mal à l’aise quand je ne suis pas au centre de l’attention.


	Je pense que seuls des êtres exceptionnels peuvent comprendre mes problèmes.


	En société, j’ai souvent peur de répondre « à côté » ou de dire des bêtises.


	J’ai du mal à faire des projets ou les choses tout seul.


	Je consacre l’essentiel de mon temps à mon travail.


	Je trouve souvent que les autres sont trop exigeants avec moi.


	Je peux éprouver du plaisir en voyant les autres souffrir.


	Je provoque souvent chez les autres des réactions de colère ou de rejet.


	Je n’aime pas me confier parce que cela pourrait être utilisé contre moi.


	Les compliments et les critiques me laissent plutôt indifférent.


	Les autres pensent souvent que j’ai un comportement ou un aspect bizarre.


	Enfant (moins de 15 ans), j’ai forcé quelqu’un à des actes sexuels.


	J’ai fait une tentative de suicide.


	Je suis très versatile dans l’expression de mes émotions.


	Du fait de ma supériorité, je suis en droit d’obtenir un traitement de faveur et des privilèges.


	L’idée de rougir, de pleurer ou de montrer des signes d’anxiété devant d’autres personnes me gêne terriblement.


	Dans mon travail ou à la maison, je suis souvent volontaire pour les corvées.


	J’ai tendance à éviter de prendre des décisions, à repousser au lendemain.


	J’évite souvent mes obligations en prétextant les avoir « oubliées ».


	J’ai déjà menti uniquement pour blesser ou faire souffrir quelqu’un.


	J’ai du mal à reconnaître que quelque chose ou quelqu’un me procure du plaisir.


	Je dois rester en permanence sur mes gardes.


	Je n’ai pas de confident (ou seulement un) à part mes parents.


	Enfant, je me suis plus d’une fois montré cruel avec des animaux.


	Je me pose souvent des questions sur mon identité personnelle, sexuelle ou professionnelle.


	Si j’amuse les autres, ils ne remarqueront pas mes faiblesses.


	Je pense que les choses me sont dues.


	J’ai tendance à exagérer les difficultés, les risques, dès que je sors de la routine.


	J’ai du mal à supporter la solitude.


	Je suis très strict sur les questions de morale, d’éthique ou de valeurs.


	Je pense travailler beaucoup mieux que les autres ne le croient.


	J’ai déjà eu recours à l’intimidation pour obliger les autres à faire ce que je veux.


	J’ai tendance à ne pas faire tout ce qu’il faut pour réaliser mes objectifs.


	Je doute souvent, sans raison valable, de la fidélité de mes partenaires sexuels.


	Je suis très distant, froid, dans mes relations avec les autres.


	J’ai souvent l’impression d’être un extraterrestre dans un environnement effrayant.


	Enfant (moins de 15 ans), il m’est arrivé de me montrer cruel physiquement avec d’autres personnes.


	J’éprouve fréquemment des sentiments d’ennui ou de vide.


	Pour être heureux, j’ai besoin que les autres fassent attention à moi.


	Je déteste quand on ne me fait pas de compliments.


	Je me sens anéanti quand une relation avec un proche s’interrompt.


	Sentimentalement, je ne suis pas très démonstratif.


	Je me vexe quand on me suggère d’être plus efficace.


	J’ai déjà interdit à un proche (pas un enfant) de faire ce qu’il voulait.


	J’ai tendance à repousser les gens qui me veulent du bien.


	Je ne suis pas très aimable dans mes relations avec les autres.


	Enfant, j’ai déjà détruit exprès quelque chose qui appartenait à quelqu’un d’autre.


	Je peux faire d’immenses efforts pour éviter d’être abandonné.


	Je n’ai rien à faire de règles qui ne s’appliquent qu’aux autres.


	J’ai souvent peur d’être quitté, c’est la pire chose qu’il pourrait m’arriver.


	Je suis avare de mon temps ou de mon argent si cela ne doit pas me rapporter quelque chose.


	J’ai tendance à gêner parfois les efforts des autres en ne faisant pas ma part de travail.


	Je suis fasciné par la violence, les arts martiaux, les armes.


	Je me sacrifie souvent pour des personnes qui ne m’ont rien demandé.


	Je pense que les autres ont toujours des motivations cachées.


	Enfant, j’ai plusieurs fois (au moins une) mis le feu volontairement.


	J’éprouve fréquemment des sentiments d’envie ou de jalousie.


	Je me sens très vite blessé quand je suis critiqué ou désapprouvé.


	J’ai du mal à jeter les objets usés ou sans valeur même quand ils n’ont pas d’importance sentimentale pour moi.


	J’ai tendance à critiquer, sans raison valable, les gens qui occupent des postes de direction.


	J’ai pris l’habitude de mentir tout le temps quand j’étais enfant.


	Si je ne profite pas des gens, ce sont eux qui profiteront de moi en premier.


	J’aime bien avoir un aspect, un comportement, sexuellement provocant.


	Je me souviens rarement de mes rêves.







Comment analyser vos réponses ?

Vos réponses à ce questionnaire vous permettent d’établir votre profil de personnalité en fonction de différents traits psychologiques. Ne soyez pas étonné si vous vous retrouvez dans des personnalités différentes. C’est normal. De fait, nous avons tous des traits de plusieurs types.

Votre personnalité peut être une combinaison de plusieurs types principaux (un dominant, appelé majeure, et un ou des types moins importants, des mineures). Alors, reportez-vous aux différents paragraphes correspondants.

À noter : les majeures et les mineures sont généralement dans le même groupe. Par exemple, on voit rarement une majeure « narcissique » (groupe B) avec une mineure « évitante » (groupe C).

Vous êtes évidemment d’autant plus caractérisé par telle ou telle personnalité que vous cumulez, dans une série donnée, les réponses positives.




Quel est votre profil de personnalité ?

Vous avez répondu « oui » à :

• Au moins quatre des affirmations nos 1, 14, 27, 40, 53, 66, 78

Votre profil : paranoïaque

• Au moins quatre des affirmations nos 2, 15, 28, 41, 54, 67, 79

Votre profil : schizoïde

• Au moins cinq des affirmations nos 3, 16, 29, 42, 55, 67, 80, 90, 99

Votre profil : schizotypique

• Au moins trois des affirmations nos 4, 17, 30, 43, 56, 68, 81, 91, 100, 105, 106

Votre profil : antisocial

• Au moins cinq des affirmations nos 5, 18, 31, 44, 57, 69, 82, 92

Votre profil : limite

• Au moins quatre des affirmations nos 6, 19, 32, 45, 58, 70, 83, 107

Votre profil : histrionique

• Au moins cinq des affirmations nos 7, 20, 33, 46, 59, 71, 84, 93, 101

Votre profil : narcissique

• Au moins quatre des affirmations nos 8, 21, 34, 47, 60, 72, 102

Votre profil : évitant

• Au moins cinq des affirmations nos 9, 22, 35, 48, 61, 73, 85, 94, 102

Votre profil : dépendant

• Au moins cinq des affirmations nos 10, 23, 36, 49, 62, 74, 86, 95, 103

Votre profil : obsessionnel-compulsif

• Au moins cinq des affirmations nos 11, 24, 37, 50, 63, 75, 87, 96, 104

Votre profil : passif-agressif

• Au moins quatre des affirmations nos 12, 25, 38, 51, 64, 76, 88, 97

Votre profil : sadique

• Au moins cinq des affirmations nos 13, 26, 39, 52, 65, 77, 89, 98

Votre profil : à conduite d’échec

 

À noter : l’affirmation 67 est commune à deux profils (schizoïde et schizotypique), la 108 n’est pas prise en compte (elle est non signifiante) dans le dépouillement du test.


« Est-ce que je suis normal ? »

Qui est normal ? Qui ne l’est pas ? En fonction de quelles normes sociales, culturelles ? C’est évidemment bien subjectif. Personne n’est parfait. Nous avons tous heureusement des petites tendances qui font l’originalité (et le charme) de notre personnalité. Sont-elles innées ou acquises ? Au fond, cela n’a pas d’importance tant qu’elles ne nous empêchent pas d’aimer et/ou de travailler (la frontière entre le normal et le pathologique est là !). Il n’y a pas en soi de personnalité meilleure qu’une autre. Chacune a ses qualités et ses défauts. Cela étant, certaines personnalités (notamment schizotypique, antisociale et limite), quand elles sont trop marquées, sont moins adaptées au monde actuel et plus susceptibles de se transformer en cas pathologiques.





La personnalité paranoïaque


« Les autres sont des ennemis potentiels… »

Caractéristique essentielle : une méfiance soupçonneuse envers les autres dont les intentions sont interprétées, et cela sans raison valable, comme systématiquement malveillantes, délibérément humiliantes ou menaçantes (entre 0,4 % et 7 % de la population générale selon les études).

Ses principales qualités : le sérieux, la compétence, l’ambition, l’énergie, l’hyper-vigilance, le sang-froid.

Ses plus : l’autonomie, un sens de l’observation très fin, le goût du secret, des procédures, le sens des relations hiérarchiques, l’intérêt pour les engins mécaniques, l’électronique, l’automation (peu de goût pour l’art).

Difficultés : la difficulté d’intégration (égocentrisme) dans un groupe (social, professionnel, familial…), à moins d’être en position dominante. Sur le plan relationnel : la froideur, le manque d’humour, de tendresse, de sentimentalité, la méfiance dans les relations interindividuelles, la mise en doute de la fidélité (jalousie pathologique), de la loyauté ou de l’honnêteté des partenaires (conjoint, enfants, amis, associés, collaborateurs…), le refus des critiques, des compromis, l’obstination (hostilité, manipulation, rancune).






La personnalité schizoïde


« Laissez-moi seul… »

Caractéristique essentielle : l’indifférence aux relations sociales et intrafamiliales (ce sont des « solitaires ») et la froideur émotionnelle dans les rapports avec autrui (entre 0,7 % et 5 % de la population générale selon les études).

Ses principales qualités : la discrétion, la réserve, la stabilité émotionnelle (indifférence aux éloges comme aux critiques), le recul par rapport aux événements, aux situations.

Ses plus : de bonnes performances dans toutes les situations qui requièrent l’isolement, un travail solitaire.

Difficultés : la limitation des relations avec les autres dans le domaine privé ou social, le manque d’entregent, de désir sexuel (indifférence chez les hommes, passivité chez les femmes), de convivialité…, le flou dans les objectifs personnels, l’indécision dans l’action et dans les situations d’urgence.






La personnalité schizotypique


« Le monde et les autres sont étranges… »

Caractéristique essentielle : un manque d’adaptation dans les relations avec les autres (de 3 % à 4,9 % de la population générale selon les études), qui se manifeste par des comportements et des aspects singuliers ou excentriques, des croyances bizarres (ou pensée magique), une pauvreté des affects.

Caractéristiques associées : souvent des tendances anxieuses, dépressives, et des traits de personnalité limite.

Handicaps : la perturbation des mécanismes intellectuels (pensée dominée par le sentiment de persécution, confusion des idées…), des croyances bizarres (superstitions, voyance, télépathie, « sixième sens »…), la singularité de l’aspect (apparence négligée, excentrique), du comportement (attitudes et gestes stéréotypés), du langage (emploi des mots dans un sens inhabituel), l’incapacité d’intégration sociale et professionnelle.






La personnalité antisociale


« J’ai droit à ce que je veux… »

Caractéristique essentielle : mépris et transgression des règles et des droits d’autrui, exploitation sans vergogne des autres (4 % en moyenne de la population générale, cinq fois plus fréquent chez les hommes).

Handicaps : l’incapacité à assumer des responsabilités (parentales, financières…), à conserver une activité professionnelle régulière, à se conformer aux normes sociales (actes délictueux, activités illégales), des comportements agressifs (coups et blessures sur conjoint, enfant, bagarres), imprudents (sexualité à risques, conduite en état d’ivresse, excès de vitesse, consommation excessive de « drogues »…).

Facteurs prédisposants : souvent des mauvais traitements pendant l’enfance, une absence de références parentales, des antécédents avant l’âge de 15 ans (vols, vandalisme, bagarres, fugues…).






La personnalité limite (ou borderline)


« Personne ne me comprend… »

Caractéristique essentielle : l’instabilité relationnelle et affective avec une impulsivité importante et une image de soi instable conduisant fréquemment à des conduites autodestructrices (de 1 à 4 % de la population générale).

Caractéristiques associées : des traits de personnalité schizotypique, histrionique, narcissique et antisociale.

Handicaps : les doutes concernant la préférence sexuelle, les choix personnels (système de valeurs, amitiés, partenaires…), des incertitudes quant à l’avenir (objectifs à long terme, carrière…). Sur le plan personnel : une instabilité affective (changements rapides d’humeur, accès de colère, de dépression, d’anxiété), des sentiments chroniques de vide, d’ennui ou d’abandon. Sur le plan des relations : des excès (alternance d’idéalisation et de dévalorisation excessives), un manque de contrôle émotionnel, notamment de l’agressivité. Sur le plan des attitudes : des comportements impulsifs et dangereux (dépenses excessives, abus de « drogues », boulimies, conduites suicidaires…).






La personnalité histrionique (ou hystérique)


« Remarquez-moi ! »

Caractéristique essentielle : l’émotivité excessive et la quête permanente d’attention, d’éloges (2 % de la population).

Ses principales qualités : la vivacité, la capacité à être en représentation, à jouer un rôle de « victime » ou de « princesse »), l’intuition, l’imagination, la recherche de la nouveauté, la force de conviction, le goût et la facilité des contacts.

Ses plus : la créativité, le charme, la séduction, l’enthousiasme, le goût pour l’esthétique, les dons artistiques (sens du romanesque).

Difficultés : le peu ou l’absence de tolérance à la frustration (recherche de satisfactions, de résultats immédiats), à la routine (besoin de stimulation, de sensations fortes). Sur le plan personnel : la dramatisation des problèmes (personnels, amoureux, professionnels…), le besoin permanent d’être rassuré (sentiments d’impuissance, de dépendance), d’approbations et de gratifications. Sur le plan professionnel : le peu d’intérêt pour les performances intellectuelles, le manque de rigueur, de persévérance, de jugement (influencé par les autres, les modes…), et le manque de résistance au stress (troubles de santé).






La personnalité narcissique


« Je suis quelqu’un d’exceptionnel… »

Caractéristique essentielle : le sentiment de supériorité par rapport aux autres, le besoin d’être admiré et le manque d’empathie (capacité à reconnaître et ressentir ce que les autres éprouvent). Prévalence : 0,4 % de la population générale.

Caractéristiques associées : souvent des traits de personnalité histrionique, limite et antisociale.

Ses principales qualités : l’ambition (pouvoir, beauté, amour idéal…), la recherche de la performance et de l’excellence (scolaire, sportive, professionnelle, sexuelle…), la motivation (besoin de réussir).

Ses plus : les capacités d’affirmation personnelle, le désir de succès (amoureux, professionnel…).

Difficultés : la surestimation fréquente des capacités et des réalisations (sentiments que les choses lui sont dues, jalousie et envie pour ceux qui réussissent mieux) et la poursuite d’objectifs irréalistes. Sur le plan relationnel : la tendance à exploiter les autres (pour se faire valoir, parvenir à ses fins), l’incapacité à négocier dans les situations conflictuelles (réactions de rage), le manque de résistance à l’échec (sentiments d’humiliation).






La personnalité évitante (ou phobique, timide)


« Je ne vaux pas grand-chose… »

Caractéristique essentielle : la timidité et la gêne dans les relations sociales, le sentiment de ne pas être à la hauteur et une sensibilité excessive au jugement des autres (1 % de la population générale).

Caractéristiques associées : des sentiments fréquents de dépression, d’anxiété ou de colère contre soi-même à cause de l’incapacité de nouer des relations sociales. Parfois des phobies particulières.

Ses principales qualités : la discrétion, la retenue, la stabilité des investissements affectifs, professionnels, des facilités pour vivre et travailler d’une manière méthodique, accepter des directives, suivre des consignes, exécuter des ordres.

Ses plus : l’autonomie (capacité à vivre et à travailler seul), une très bonne adaptation à la routine.

Difficultés : le manque d’aisance dans les contacts (peur de rougir, de montrer des signes d’anxiété, de dire des choses stupides…), pour s’affirmer dans un groupe social (peur de la désapprobation), professionnel (peur de la critique), la réticence pour se lier aux autres (à moins d’être certain d’être aimé), l’inadaptation aux changements (exagération des risques et des difficultés potentielles).






La personnalité dépendante (ou soumise)


« Je suis faible et incapable de me débrouiller seul… »

Caractéristique essentielle : un comportement soumis lié à un besoin excessif d’être pris en charge (1,5 % de la population générale, plus fréquent chez les femmes que chez les hommes).

Caractéristiques associées : souvent des traits de personnalité évitante, histrionique, schizotypique ou narcissique.

Ses principales qualités : des facilités pour recevoir des conseils, accepter des directives, suivre des consignes, exécuter des ordres, rendre des comptes, déléguer des responsabilités, aider les autres, nouer des contacts, s’impliquer dans des relations.

Ses plus : la motivation, la capacité d’engagement dans une relation (sentimentale, amoureuse…), un groupe (familial, social, professionnel…).

Difficultés : le manque d’autonomie (incapacité à vivre et à faire les choses seul), de confiance en soi (besoin permanent d’être rassuré), de décision (se laisse dominer), la dépréciation des capacités et des qualités personnelles, la peur d’être rejeté, abandonné.






La personnalité obsessionnelle-compulsive


« Je n’ai pas le droit à l’erreur… »

Caractéristique essentielle : l’exigence d’ordre, de perfection, de contrôle (entre 2 % et 4 % de la population générale selon les études, plus fréquente chez les hommes que chez les femmes).

Caractéristiques associées : fréquemment des sentiments dépressifs, de colère (souvent non exprimés).

Ses principales qualités : la conscience morale, le sens des responsabilités, le respect de la loi, de la règle, des procédures, la capacité d’analyse (idées, situations), les facilités pour coordonner, organiser les activités, le travail des autres, diriger, donner des ordres.

Ses plus : la recherche de performance dans l’organisation et l’action (privée, sociale), l’implication dans le travail (sérieux, conscience professionnelle), la stabilité et la capacité d’investissement dans des projets à long terme, le sens de la compétition.

Difficultés : l’incapacité à prendre des décisions (peur de commettre une erreur), à se faire plaisir (dévouement excessif au travail) et à faire plaisir aux autres (manque de générosité, de manifestations de tendresse). Sur le plan des relations : incapacité à déléguer des responsabilités (les autres ne font jamais assez bien), à se remettre en question (convictions rigides, obstination), à faire des concessions (incapacité à « lâcher »), à s’adapter au changement (peur de ne pas tout contrôler).






La personnalité passive-agressive


« Les autres m’en demandent trop… »

Caractéristique essentielle : une forme de résistance passive à toutes sortes de demandes (de performances, d’amélioration…) dans les études, le travail, la vie privée, familiale…

Caractéristiques associées : souvent des traits de personnalité dépendante.

Ses principales qualités : la discrétion, la réserve, la stabilité, la persévérance, l’absence d’agressivité apparente, l’évitement des conflits dans la vie privée et sociale.

Ses plus : une très bonne résistance à l’échec et au stress.

Difficultés : le manque d’efficacité (tendance à tout remettre au lendemain, à perdre du temps), de fiabilité (« oubli » des obligations), l’insuffisance des motivations (pessimisme), de bonne volonté (mauvaise foi). Sur le plan des relations : l’intolérance aux suggestions (réactions d’amour-propre), les récriminations, la lenteur délibérée dans l’exécution des tâches (à la maison, au bureau…), les problèmes avec l’autorité (critique ou mépris des « supérieurs »).






La personnalité sadique


« Les autres sont des proies… »

Caractéristique essentielle : un mode général d’agressivité et de dévalorisation d’autrui (plus fréquent chez les hommes que chez les femmes).

Caractéristiques associées : souvent des traits de personnalité narcissique ou antisociale.

Ses principales qualités : les facilités pour s’affirmer à titre individuel ou social, commander, donner des ordres, coordonner, organiser les activités des autres, prendre des décisions, faire face aux conflits.

Ses plus : une grande puissance de travail, un sens aigu des rapports hiérarchiques, la confiance en soi, l’ambition, le goût du risque.

Difficultés : le manque d’empathie, de convivialité, l’autoritarisme, l’incapacité à aider ou soutenir les autres (dans la vie privée, sociale…), à mener des négociations (dans la vie professionnelle).






La personnalité à conduite d’échec


« Je ne mérite rien de bon… »

Caractéristique essentielle : un ensemble de conduites d’échec se manifestant dans la vie privée et socioprofessionnelle (ne fait pas ce qui est le mieux pour elle alors qu’elle en a les moyens).

Caractéristiques associées : souvent des traits de personnalité limite, dépendante, passive-agressive, obsessionnelle-compulsive et évitante.

Ses principales qualités : la conscience professionnelle, la puissance de travail, la facilité pour accepter, exécuter les ordres.

Ses plus : la facilité pour travailler en équipe, aider les autres, résister au stress.

Difficultés : le refus (repousse les tentatives des autres pour l’aider ou les rend inefficaces), le manque d’ambition (reste toujours au-dessous de ses capacités), de discernement (fait systématiquement des choix « malheureux »).
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